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Sâs*pênsion de la 'Gizette des Fdmilles "-Un dernier
môt aux retardataires-Entretien sur la fatille : , Des
mariages contractés par, caprice ou par 1passion-Les
parents catholiques ne. doivent pas allier leurs enfants
avec des familles qui n'ont pas la·mêniefoi-L1e200ème
anriiverdire-Dëuxiême'centenaire--Dàñ d'üii'täbleau
en mosaïque, reprâsentanit la Sainte' Vierge, ; par Sa
Sainteté--Mandement de blgr. E. A.. Taschereau, à
l'ocasiönl du 2006 anniveisaire de l'érection du siége de
Québe'cMorréspondiince·de Ronel-~Sa Grandeur Mgr.
Ant. Racinea-Le collége de Saintte-Anne-Persécution
religieuise-Les Révérendes Soeurs de la Congrégation
de Montréal-Guérison étonnante.

Suseiënsion de la "Gàaètte des Faia les.

Pendant cinq années, ça été: une vérita£ie
jouissance:pour.nous, de pouvoir nous entretenir
intimement avec nos principales familles-catho-
liques canadiennes *etacadiennes sur:leurs
devoirs les -plus graves:et les plus importants,
envers leurs .enfaiits. s Avec le iinitéro de .ce
jour, -nous mettons la dernière main: à. ces:entre-
tiéns. Nous aurions voulu. les reniplacer par
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des considérations sur les devoirs indispensables
des enfants ;enyers les auteurs de leurs jours;
c' a-àit 'été pour 'nous une bien douce satisfaction
qu e de faire àcnnaître'aux jeunes gens des 'deux
sexes leurs obligations .envers leurs pères et
leurs mères; l'amour, le respect, l'obéissance et
l'assistance qu'ils leur doivent. Mais, le mau-
vais état de noie santé nous met dans la pénible
nécessité d'interrompre 'un travail si cher à
notre cœur, et de suspendre, au m oins pour une
année,--la publication de la Gazette des Familles.

Cette interruption ;ne .peut avoir d'autres
causes que celle que nous venons de signaler,
puisqu'elle arrive au moment où l'encourage-
ment nous vient de tous côtés, et, où le nombre
des. abonnés s'accroît considérablement. Aussi,
esi-ce à regret, que nous en. sommes venu à la
d6termination que nous faisons connaître.aujour-
d' hui ; et si, plus tard, Dieu daigne nous accorder
la force nécessaire, t si nos lecteurs expriment
le désir de nous voir de 'nouveau à l'ouvre,
nous prendrons la plume aveo un nouveau
courage, et nous continuerons nos enseignements
sur la famille et- sur les rapports sociaux.
Mais, dans l'incertitude ,où nous sommes, si
nosus ne pourrons jamais satisfaire cette soif de
notre ceur, ce désir de notre âme, nous devons
nous séparer de nos amis, de nos lecteurs, comme
si cette séparation devait être éternelle......

Comme elle est cruelle, l'expression que nous
venons de laisser échapper ! Comme elleexcite
notre sensibilité à un haut degré ! Et nous ne
pouvons nous en consoler, qu'en pensant que. les
lecteurs de la Gazette pourront nous rester unis,
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en devenant les abonnés et les lecteurs assidus
des Annales de la Bonne Ste. Anne. .

Nou'espérons aussi que les journaux qui ont
échangés avec la Gazette, continueront de nous
arriver en échange des Annales. C'est sans
doute une faveur que l'on nous accordera ; mais
les propriétaires de ces feuilles qui viennent en
première 'ligne, parmi les publications quoti-
diennes et périodiques françaises, se sont mon-
très si généreux à notre égard, que nous- osons
compter si la continuation de leur générosité.

Maintenant il nous reste un devoir bien doux
à remplir ; celui de la reconnaissance. • Si la
Gazette a pu arriver à une aussi grande exten-
sion, si ses lecteurs ont pu devenir si nombreux,
à qui le devons-nous ? Est-ce à notre talent
d'écrivain, à l'intérêt que nous avons su lui
donner, à notre influence personnelle ? Ah !
jamais nous n'avons osé nourrir cette -pensée,
car Dieu nous a' fait la faveur, et nous l'en
reinercions de tout notre cœur, de nous-' uvrir
les yeux sur les faibles ressources qu'il a 'mise à
notre disposition. Qui donc nous a mis en rap-
port avec tant de nos frères du Canada, du Nou-
veau-Brunswick et du Cap Breton, des Etats-
Unis'? Vous les avez déjà nommés, les véné-
rables 'protecteurs, les amis 'zélés 'qui ont fait
connaître notre oeuvre au loin, comme au pro-
che : Mgr. l'Archevêque de Québec a été la voix
la plus autorisée et la plus puissante, qui s'est
faite entendre, en faveur de notre ouvre ; ses
vénérables suffragants -ont unis, avec succès,
leurs voux aux siens; après eux, sont venus la
plupart de M.M. les cuârés et leurs collaborateurs,
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qui ont chaleureusement recommandé laB Gazette,
en chairé et au sein des familles. Combien. de
généreux, laïques,;t aussi voulendre
part à,cette croisàde, .etnous ont prêté' l'appui
le lus actif et. le lus éffectif?

Nous. sommes impuissant à exprimer les
sentimnentsde:profonde gratitude, qui -nous ani-
ment senvers des protections tsi vénérés, des·amis
si dévoués, et nous ne pouvons que dire, mais
du fond sducour, merci. En attendant- que le
ciel. récompense suraondamment nos bienfai-
te-grs, voici, amis lecteurs, en nous séparanide
vous, .les voeux que nous formons pour vous:
Que le cielvous: bénisse, vous, vos enfants,. vos
travaux, vos entreprises, -vos, champs et tout, ce
qu'il a mis à.votre disposition; qu'il vous donne
la force de-supporter les peines et les contrariétés
de :la vie,. le courage de remplir.tous les devoirs
de la*'vie chrétienné.; mais su'rtout, d'accomplir
scrupuleusement, pères et -mères, .vos grandes
obligations, envers vos enfants. Que le Cour
Adorable de Jésus-Christ .embrase les vôtres du
divin, amour, et'ous accorde la gràce de mar-
cher-tous lqs jours, - dans le chemin. étroit qui
méne à- "la bienheureuse éternité,, et vous
conduise aux pieds de la Très-ainte
Trinité. Que liarie, Joseph, sainte Anne, les
saints apôtres, -vos saints patrons vous protègent
pendant la vie, et' à l'heure de la mort.

'Un-dernier mot aux retardataires.

Nous accordons aux retardfaires, de cet.
instant, quinze jours 'pour s'acquitter à notre
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.égard.. Ceux qui alors n'auront pas rempli ce
devoir de conscience, recevront plus qu'une lettie
d'avocat. Tous les honêtes :gens ne pourront
manquer de nous approuver, dans nos procédés,
car. nous avons pqussé la longaninité à ses
dernières limites.

000

seizIème entretien sur la :Famille.
L'HOMME, LA FE31ME ET LEURS DÉVOIRS ENVEhS LEU.RS ENFANTS.

Cinquième devoir. -Le cwoix d'un 'tat de vie.
DES MARIAGES CONTRACTÉS PAR CAPRICE OU PAR

PASSION.

Pères et mères, faites tout ce qui peut dépen-
dre de .vous; pour éviter à vos enfänts, le mal-
heur souvent irréparable d'entrr ýdans le 'saint
état du inariage par caprice on par passion;
car, pour-1'ordinaire, ces sortes d'alliancé sont
très malheureuses; le 'iprice passe biérvité, la
passion s'éteint en éu de temps,;et, alors- ceux
qui ont contracté ces soités de 'inariage, se
trouvent en face d'une bien triste réalité qui les
accable. Le plus souvent ils prënnent en dégoût
les personnes avec lesquelles ils se sont imésal-
liés, etine peuvent plus les s'ouffrir.-

Il y a près . dë cinquante ans, en France, un
magistrat, qui -était aussi baron se laissa prendre
par les grâces 'extérieures d'unepjñne personne,
fille d'un:honnête bouülang- qui, dans s condi-
tion, était une; personne d'un vrai ïmérite. Le
père de cette jeune persOnne était ùn homme de
hon sens, il désirait tiès' sincèrement le bonheur
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de son ecellente:fille. -Aussi se trouva-t-il peu
flatté des.'inteiitionse que le ~.baron rayait p:our
ellè; diles repoussa même avec -énergie, au
grandregret-de:son-enfant,-à qui la titre de
baronne souriait.très. agréablement- Maié, par
malheur, ce père finit par cé.er à 'la persistance
que mettait ce haut personnage à vouloir épou*-
ser cette jeune .personne. Le .mariage se fit
donc ; les époux parurent d'abord· très heureux,
mais ce bonheur.devait être passager. Lorsque
le bairon fut devenu père de six enfants, il prit
sa femme en dégoût, et au point qu'il commen-
çât à la traitei avec la, plus grande brutalité ;
tellement que la justice fut souvent forcée d'in-
tervenir. Ce triste ménagé fut enfin juridique-
ment séparé, mais icette séparation mit le comble
aux. malheurs, des deux. époux ; car, aussitôt: que
cet -homme -indigne fut loin de son: épouse, .il
dévora en très peu de.temps sa belle fortune, et
la·:malheureuse femme- et ses pauvres enfants se
trouvèrent 'réduits à-la plus grande misère

Nous ledemandons ici aux parents;:si:-cette
jeune ,personne, avait épousé..un îbrave jeune
homme de sa -condition, n'aurait-elle, pas été
inifiniient plus,heureust?...

. Toutefois, pères et. mères, si..os enfants sont.
assez malheureur: .pouri contracteirdes inclina-
tions indiscrètes, soyez d' unè grande' prudence
pour lescombattre et les détruire.. D'ab'rd, ne
paraissez pas -trop contrariés, 4e leur détermina-
tion, ayez méme '.air d'entrer! dans leur vue,
mais eni même temps, faites bien ressortir. en
leur prélence tous -les inconvéniénts que -pour-
raitavoir pour, eux l'exécution de -leur projet.
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L'essentiel est de ne þas brusquer vos enfants,:
mais de gagner du temps; et avec de là pátience,.
de T adresse tIa pière, vous piez espérer de
détruire dans le cœur de vos enfants ces incli-
nations malheureuses.

Lisez'avec àitérét le irait suivant, et'sachez
dans l'occasion eifaire votre profit. Un homme
distingué par le rang et la richésse, apprend à
un .âgé fort avancé, lWmort de sa' femme, qui
habitait 'une ville assez éloignée de celle où il
résidait Quelques mois après, il conçoif l'idée
d'épouser une jeune personne de sa connaissace,
qui n'a pas plus de seize 'ans. Cette jeune-per-
sonne, quoique riche et noblé, est cependant bien
au dessous du rang et de la. condition de celui
qui la'recherche en mariage. Lorsque. le vieux
milord-eut fait connaître son projet aux parents
dé.la jeune personne, ils en furent très flattés;
la fille sourit également à cette proposition. Le
mariage fut aussitôt arrêté' Jusqué-là,' toht
avait été à l'unisson ; mais, quand la nouvelle
fut- parvenue aux oreilles des parents de ce
vieillard,: ils en furent excessivement contrariés.
Tout aussitôt une des belle'sseurs dé ce futur
époux, se rend au -palais qu'il habite, pour
apprendre la vérité -sur ce -projet, et pour le
détourner d'y donner suite ; elle est accompagnée
d'uné-de ses -amies, et armée de toutes pièces,.
pour anéantir tout projetd' mariàge.. A peine
est-elle installée -avec:son amie dans le salon -d
bon vieillard, qü'ellel'interpelle tout de suite,
au sujet du bruit qui remplit toute la ville ; et
sdr'la:réponse de son beau-frèrè que ce bruit est
fondé,' elle lui lance à la figure une bordée
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d' injures. .Elle l'assure que s'ilréalise; saréso-
lution-insensée,..!vae 1 déshonorer,-et de:enir
l'objet. du -an~épis-de.;tout.,1e-ymonde, il ternira,
son passé et désolra ., sa fai' ille. E11e dit tout
ce qu'elle voulut, .sans être nterrompue-une
seule fois; croyant avoir. convaincu son beau-
frère, ýelle- sarrêta pour recevoir-sa:réponse. sCe
vieillard très spirituel,dluidit avec calme, mais,
d'un air malin : lyMa saeur, il. prait donc que
mon projet de mariage ne vous sourit pas, ainsi
qu'aux:autres membres :de ma famille;: mais,
qu'est-ce que ecela peut me faire ? Pour-u
qu' il.-mesconvienne, cela-me suffit. Je me marie
pour 3moi, et non pour ma famille:;. quant, à
l'opinion publique, je m'en moque. Ainsi, tout
ceque. vous -venez. de me dire avec tant: de
chaleur, est en- pure perte, et*vous n' avez fait
que me confirmer dans mes -idées ; et puisque
,je vois sque l'on s'occupe tant -de cette affaire,
c'est pour moi -une:forte raison. de la hâter.; c'est
le meilleur :moyen d'inmposer silence aux person-
nes qui se-mêlent de ce qui ne les regarde pas,
et de faire taire.les mauvaises:langues.

cette réponse, asphixia, en quelque sorte, la
belle sour.? ,Toate)étourdie, elle se hâta de
imioiter dans sa voiture. avec son amie. Elle se
rendit:chez elle sans proférerune seule parole,
et-arrivée dans- son palais, elle se jeta saun
canapé; et, -elle dona un libre: cours. à son
mécontentement, Mai s, sonamieil'interrompit,
en -lui, disant ; je. crois, Traiment, ma -chère, que
vous ous étes méprise-dans cette affaire.; votre
-beau-frère est. très-!.spirituel .et strès aimable;
niais,n aussi je ýcrois: qu'il -possède -à un haut
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degré. l'esprit de contradiction; ;et sian lieu da
vous poser en face de son projet, pourle çqmbt-
tres directement comme yousy avez- .fait,. vous
aviez cherché à. le: combattre; indirecte.ment,
vous auriez en plus de chan<e ý de, su.cès.i . A
cette idée, lai bonne dame sourit et reprend
courage.; à 1'instant.même elle dresseunnnou-
veau plan d':attaque et dès le lendemain, elle se
fait annoncerý de nouveaul au palais de son beau-
frère. Celui-qi suppose; que sa belle-sour. ient
continuer. l'attaque qu'elle-a dirigée.contre lui
la veille; mais, i se trompe étrangement, et
malgré tout-son esprit,-cette fois il fut pris dans
le piége qu'on- lui tendit avec une extréme
habileté: -

Sa belle sour l'aborde d'un. ail tout à fait
aimable :et gracieux, en lui disant : Mon frère,
il est:bien;vrai de dire que, la-nuit- porte conseil ;
pendant. les.-heures d'ordinaire, -consacrées-au
sommeil, j'ai -beaucoup réfléchi à l'affairer qui
nous a occupés. -hier, .et- après :les pli4s, mûres
réflexions, jeviens dire;que. j'ai tout à.fait
changé d'avis à . cet égard. Aujourdrh i je
trouye que.-vous: faites tiès-bien; d épouser; la
jeune personne¡que vous aimez ; elle est vraiment
charmante sous tous les rapports. IL et bien
vrai.que vos enfants et- presque.tous leamembres
de votre famille seronti.eontrariés de ce mariage;
mais, puisqu'il:vous -convient, vous seriez bien
bon de grousê gner . ce- point,..pour leur faire
plaisir.-Et;diailleursgue Vous.ryeßendrait-il
deesacrifice,.quevous leur fériez 4.vos go.ts
et de vos inclinatiousles plus ehère' -. ,

Il est-bien vrai- quer les mauvaises-lang es.
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s'exerceront beaucoup, à l'occasion: de- ce nou-
veau·mariage, mais vous les laisserez dire.; car
vous êtes unhomme'à vous mettre bien, audes-
sus du qu'en dirait-on! Il est également bien
vrai que ce mariage changera vos habitudes, et
qu'il vous .-occasionnera bien des dépenses

insi, vous qui n'aimez pas trop le monde, vous
serez obligé d'y conduire, de.temps en temps,
votre jeune femme.. Vous serez aussi -obligé de
donner, dans certaines circonstances, des dîners
et des fêtes. Mais, vous êtes d'un caractère à
faire ýtrès généreusement ces sacrifices qui, d'ail-
leurs seront bien compensés,'par le plaisir que
vous aurez d'avoir pour épouse la:personne la
plus accomplie, non seulement de la ville, mais
encore de tout le pays. i'Il est encore vrai que,
pendant'tout le temps" que vous êtes destiné à
vivre avec votre jeune femme, les malins feront
bien des plaisanteries, et diront force bons -mots
sur votre compte ;.mais, vous n'aurez qu'à les
laisser dire; vous n'êtes pas un' homme à reculer
devant toutes ces petites tracasseries, et je vous
en fais mon compliment. Ainsi, je vous engage
à presser cette .affaire le plus possible, afin,
comme vous me le disiez hier, d'imposer silence
à tous les jaloux et les envieux.

Pendant tout -ce discours, notre bon vieillard
était très sérieux, et paraissait tout absorBé dans
ses pensées. A unimomnt donné, il interrompt
tout à coup sa belle-sour, et lui dit : Il parait
donc, masour, qu'aujourd'hui mon projet de
mariage vous va à merveille ?-k merveille,
reprend l'astucieuse'dame, tout eihantée qu'elle
est, de voir que son stratagème lui réussit au-delà
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de toutes ses espérances. Oui, reprend-elle avec
une nouvelle assurance, ce projt me va parfaite-
ment ; aussi, je vous promets : bien. d'être la
protectrice et l'amie de camur le votre nouvelle
épouse-Eh! bien, répond .froidement le vieil-
lard, si cette affaire va si bien, elle commence à
ne plus n édonienif autant! Je mois, bien des
obstacles à l'exécutiôn de mon projet, etje vous
assure qu'il y a beaucoup plus à faire, qu'il y a
de fait ; ou plutot, disons que j'ai fait un rêve,
et que maintenant que je suis éveillé, je trouve
mon projet :tout simÉlement ridicul-

Et ce jôur là même, notre bon Vieux trouve
un prétexte auprès des parents de sa jeuine pré-
tendue pour s'absenter ; et "son voyage dure
deux mois. A son retour, il s'arrange si bien
avec son notaire,' qu'à l'occasion du contrat, son
prtendu maiiage fut brisé.

LES PARENTS- CATHOLIQUES .'NE DOIVENT 1 PAS
ALLIER LEURS ENFANTS AVEC DES FAMILLES

QUI N'ONT PAS LA MEME FOI.

Parents catholiques, n'alliezjamais vos enfants
à des familles qui ont une foi 'différente de- la
vôtre ; car, pour l'ordinaire, ces sor'tes d'alliance
ne sont pas heureuses,. et même, le plu souvent,
elles sont très malheureuses; généralement, elles
tourùent au jrofit. de l'hérésie.

Ainsi, si un catholique épouse une femme
protestante, comme pour:1'ordinairela première
éducation religiuse. des enfanits est tbujours
bien plus l'ouvragé de la mère 'que du 'pere, il
est évidént que cette éduêationiséra'òuûégligée,
ou faussée, et qu'elle pourra avoir de fâcheuses
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conséquences, pour toute la vie de ces pauvres
enfants, et surtout pour leuî éternité !. Aü con-
tire, si e' estle père.qui est protestant- .e gue
la mère soit catholique, à moins qu'elle.ne soit
une femme d'un. mérite transcendant, nous
voyons également dans cette alliaice, de grands
malheurs pour les enfants qui eIi proviennent;
car ils trouvent déjà, dans le seul fait .de la
religion de leur père, un" grand,. obstacle à ce
qu'ils deviennent eux-mémes de "bos catholi-
ques. Et d.ailleurs, lorsque la mère n'est pas
secondée par l'autorité et .,urtout.par l'exemple
de son époà±, dans 1' éducâtion religieuse de ses
enfants, son autorité pe sonnellé et son - action
se réduisent à bien peu de chose.

D'un autre côté, comment deux personnes qui
se trouve iunies par les liens sacrés du mariage,
pourraient-elles goûter un vrai bonheur, lorsque
d'ailleurs, elles sont séparées par leur foi ét
leurs pratiques uxeligieuses, au point d'avoir
entr'elles,- tout. un monde-et un caho immense ?
Dans ce cas, plus la partie catholique a de foi,
plus elle doit souffir, dans la pensée, que son
mariou sa femme.est l'esclave de' l'hérésie, et
que par là, sa lmoitié--est hors .de l'égliso. de
Jésus-Christ!

Aussi, pères et mères, lisez .le trait .ruivant
sans surprise, mais.avecune pitié profonde pour
les,catholiques qui s'allient à des personnes qui
sont. étrangères.a leur foi

En France, lecuré d'une paroisse mixte, dans
laiulle il .y avait plus.de dii huit mille catho-
liqueset un ,pus. grand. noIbre de .protestan ts,
se met un jour à faire la visite de toutes les
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femmes catholiques, dans un des. quartiers
les [plus .poþleux de s4,. paroi , -ont
épousé aes Ërotestânts, et il en 'trouve cent
ciuïquante. Il leu- demand, à outes en paf ti
culier, si elles sdnt contentésde leur alliaide, et
si 'elles,.n'ont jamai eu lieu de. n repentir.

sur ce nombre, il y en. a cent quarante-neuf
qui lui .répondent, etla plupart ave des larmes.
dans les yeux, qu'elles ne sont point heureuses,
et que' si c'était à recommencer, jamais- elles ne
s.'allieraient .,avec' des "hommnes d' une autre
croyance. Une seule lui dit qu'elle est con-
tenté ; et sans, contredit c'est la plus malheu-
reuse de toutés; puisqu'elle a été assez aveugle,
pour renoncer a' sa foi.

Ah ! parents catholiques, comprenez donc bien
la nécessité qui pèse, ur vous, dans lesintérêts les
plus sacrés de vos chers enfants,.de respecter ur
ce poiniit les lois sisages de 1Eglise, qui vus inter-
dit, à si justes titres. ces alliances mixtes, póur
vous mêmes et pour vos 'nfants. N comptez
nullement sur les promesses que l'on vous fait
de leur laisser toute libe'té, pour vaquer aux
pratiquesj>rescrites par lEur foi, et d' élevei tous
les enfants dans la religion catholique ; car. ce
sont là des serments.que nos frères séparés font
très facilementi et' qu'ils :violeut ,plus;faileýent
encore. Le plus souvent, ils n'e tienent aucun
compte et ê'.en Moquent.. Yo e-vous de cette
triste. vérité une preuve sans réplique ?.La voici:
entrez daii.un grand'no'bre de ' ces failles,
danslesquelles,.i y a en. d ces mariages.mixtes,
qui' iêmes. ot.été. céléfbxés -avec tes, les dis-
penses deé l'église, et ave to îles serments les
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plus'solennels,' et vouis errez üue là, rtès -
vent, le pèr ët la mèŸe se partagent les 'enfnts.
Aiiisisi le .ère esprotestait, to.s'les"'garions
sontàauasii otèàtánts,' t'e les fi.les 'sont cath-l
liques, "Et, aucónt>ait si .est .la-mare r4ui
est rotéstaté*, les flles seion jrotestantes,'e
les garço:s auront-ùne chande 'ur mille, d'être
instrité dañ'la foi de leui- père "Eh' bien
toutes les fois 'qùè vous rencontrerez une mons-
truosité de ée genrè4oue -pourrez dire: e toute
sû·eté, et sans nulle crainte de' vous tromper
Voici dées personnes qui 'ont mis' sous leu-s pieds
leurs. exùgagements les aplussolennels et 'leus
serments les plus sacrés. àaï, jaàais ' église
n'accorde des dispenses, 'pour des mariages
mixtes, qu'à la cnditiön e presse que tous les
enfants, garçons et filles, seront tous.dathôliques.

Vous 'trouverez même grand nombre de ces
familles'danslesquelles tous 'les enfants, gaIçoíS'
et filles sont sélevéàdans la religion Protestante,
malgré les . promesses 'solennelles. qu'avaieit
faites 'l.s parents, qu' ils seraient tou catholfiqus!
Ce sont là des'faits déplorablesque nous avons
éti 'à Nome de 'c6nstiter très sou'vent dans noti-o
propre pays !

Nous comprenons -'usqu à un certamin point
qu'une femme 'catholique; qui a été assez-mal-
heuiéuse po-allier à 'ün' protestant' subisse
laförture de iir-élever seè enfaàtdans le pro-
testatisine, q'ellèsait' être faux et qu'elle -est
forcéé de ccöndåxner! È NousŠIaigr, ons de .toute
la'force de6otire me cette feùm 'infoitunée
dr ça doit'rie poùJr son!èöSar'de mère, uniûél
martyre. ais, enfi, elle ne porte pas le sceptre
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dans la maison, et souvent elle est forcéer de*
subir la loi de son barbare époux, qui luiI impose
ce dur sacrifice. Mais, ce que nousne pourrons.
jamais' comprendre,. destqu'un homme qui a du
sang catholiqiue dans les -veines, laisse élever ses
enfants dans la religion protestante ; dans u9ne
foi qu'il sait être fauýse, ét qu'à ce.titre il: doit
condamner-!: Cet ho*i Éme commet ine véritable
apostasie, et au jour du jugement, tous ses ancê-
tres s',élèveront' contre lui, et lui redemanderont
ce sang catholique qu'ils lui -avaient 'transmis,
et qu'il ,aura -profané dans ses enfants ? Que
disonsnous ? Tous ses desëendants s'éleveront
également contre lui, pour lui reprocher 'mère-
ment d'avoir ainsi tari dans leurs veines le sang
catholique, qu'il avait reçu de ses pères,' et qu'il
devait transmettre pur à toute sa postérité.

Aussi, parents chrétiens, toutes les 'fois que
vous verrez des catholiques alliés à des fem'mes ,
protestantesi et qui subissent :l'humiliation la
plus 'dégradante, en-laissa'it élever leurs énfants
dans l'hérésie, ayez-les én grande :pitié, 'car ils
sont les très humbles serviteu-s et -les valets' de
leurs femnies 'impérieuses. De sorte quë, lindé-
penidamment de l'aboiination religieuse qui
souille leur conduite, il y a encore, de leur part,
une insigne lâchté: et une véritable dégradation,
mémé aux 'yeux du monde:

Les réfléxions qui 'précèdent s'appliquent gé-
néralémnnt à tous les mariages mixtes; mais, il
y a encorë des cas -particuliers où se rëecon-
trent des circonstances qui 'rendent ces 'alliances
bien 'plus odieus s!

Et 'd'abord,i'sauf quelques exceptions très' ho-
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norables, que nous sommes heureux de recon-
naître.ici; les.protestants; font. .toujqurs tout ce
quip peut dépendre d'eux pour faire. apostasier
la partie catholique, ou du moins,pour,larendre
tout.à fait indifférente, . à toutes les pratiques
même les plus essentielles de. sa religion.

Et cela se conçoit de suite car.plus une per-
sonne est. fidèle à toutes lss.pratiques de. a.foi
catholique, plus aussi: elle condamne, au mIoins
par sa:conduite, toutes.les personnes qui ont
déserté-la vraie foi.- Et c'est là une humiliation
que les hérétiques ne peuvnt. -pas supporter !
En général, il y a dans toutes les sectes étrangères
à la foi catholique, toute la. haine del hérésie
contre la véritable.Eglise, et de -l'Erreurcontre
la véritô!

Et voilà bien le motif pour lequel, dans les
familles mixtes,;généralement parlant, les pro-
testants emploient toutes les ruses et toutes les
malices imaginables, pour. empêcher la partie
catholique de rester fidèle:àsa foi, et qu'ils appôr-
tent à. cela un acharnement .et une persistance
vraiment sataniques.'

Parents chrétiens, lizez en frisonnant les traits
suivants qui nous ont été racontés par -un; reli-
gieux, qui a connu tous les acteurs qui se trou-
vent en scène: Dans une paroisse. dans laquelle
il avait exercé, à plusieurs reprises, le saint mi-
nistère, un homme très âgé,: allié,à unefemme
protestanite, bien plus riche que lui; et dontitous
les enfants étaient,.protestants, n'avait pu: réus-
sir à'avoir la paix dans sa. maison, qu'en&sabite-
nant de tous -ses devoirs de religionw;elosqu'il
fut malade pour mourir, sa femme, etses enfants
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e menaçaient de le laisser sans secours, s' il pen-
ait à,faire venir un prêtre.--pour --se confesser.
t cet infortuné vieillard, -dont la foi à' était

·èveillée en face ;du -tombeau,. eut r-toutes les
eines de: se ;rendre.au cri de sa: conscienice, et le
uré de la paroisse, à.qui la: position cruelle de
et homme était parfaitement connue, fut obligé
'employer une sainte ruse, pour.ipouvoir l'abor-

der.
Bien plus, on, voit. quelque fois ces infortunés

sectaires-pousser la haîne du- catholicisme jus-
qu' après la mort de leurs parents catholiques.
Voici un fait qui s'est passé dans-une des -pro-
vince de la France,. en -mil huit cent: quarante-

Isix. Une femme était mère d'un fils protetant;
quand .elle fut;au lit dela mort; elle fit appelpr
auprès d'elle:le vénérable curé de sa paroisse.
Elle:seconfessa et reçut avec un. surcroît de
bonheur la sainte Eucharistie -:et l'Extrême-
Onction; et comme-elle se défie.des-di ositiois
de son;fils, elle lui déclare, en .présence de :.son
curé et de' plusieurs autres. personnes, qu'elle
entend tre; enterrée dans la terre sainte, que
sa sépulture serait faite par un -prêtre,. -avec les
prières et--les.cérémonies 'de,.l'Eglise Romaine.
Eh ! bien, qui le croirait, ï;au mépris de-ces re-
commandations si formelles de sa mère mou-
rante, ce: mauvais fils la fit enterrer par un mi-
iistreprotestant.; et dire:.qu'il s'est rencontré
un-mins.tre.capable de se.prêter à cette abomi-
nation, avec:connaissance de- cause !.

l y.a-quelques années,:nous avons été témoin
d' unfait -aussi révoltant, dans une paroisse biee
rapprochée de Québec. -Un chef de famille pro-
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testant consentit à la prière réitérée de sa femme
catholique et mourante de faire venir le prêtre.
Cette femme reçut tous les secours de la religion,
avec de grands sentiments de piété ; mais deux
jours après sa mort, nous eûmes la douleur de
voir son fanatique mari faire transporter ses
restes dans un cimetière protestantPet faire faire
les cérémonies de la sépulture par 'un ministre
qui n'était pas même de son église.

Une autre fois, le même être fanatique, agis-
sant comme père, refusa à sa jeune fille mourante,
la faveur d'avoir un prêtre, pour la préparer au
grand voyage de l'éternité.

Un jour, un curé plein de zèle, apprend qu'un
vieillard catholique, marié à une femme protes-
tante, et dont tous les enfants sont protestants,
est à l'extrémité. Tout aussitôt il va lui faire
visite. A la vue du prêtre, cet homme qui avait
négligé, pendant assez longtemps, ses devoirs de
chrétien, sent sa foi se ranimer et à l'instant,
même, il demande à se confesser. Le curé qui
croyait que ce moribond avait au moins vingt
quatre heures à vivre, l'avertit qu'il viendra le
lendemain matin, pour lui faire recevoir le saint
viatique et lui administrer l'Extrême-Onction.
Cet homme parait tout heureux de s'être récon-
cilié avec sa conscience et son Dieu. A la
suggestion de sa famille, il demaude au prêtre
s'il ne pourrait être enterré avec sa famille, dans
le cimetière protestant. Il lui fut répondu que
la chose n'était pas possible ; il déclare que dans
ce pas, il veut être enterré en terre bénie, avec
les prières de l'Eglise. Le lendemain, on vint
avertir le curé que son malade était mort ; et
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malgré la déclaration formelle de la veille; faite
en-présence de témoiis, on présente au pasteur
une espèce de, demande de la -part du défunit;
exprimant le désir d' être enterré par le ministre;
dans le cimetière protestant.- i était ;évident,
pour tous ceux qui connaissaient cette famille,
que cette déclaration avait -été faite après coup.

Parents- cathoiques, jugez· encore :par les
traits suivants;des~moyéns .abominables- et de
l'astuce infernale qu'on. emploie quelque fois,
après des:mariages mixtes; pour élever les, en-
fants.dans le protestantisme, malgré- les serments
solennels que l'on a faits,: et les :engagements
sacrésquel'on a pris, de les -faire. é,lever, tous
dans la religion.' catholique.,,-

-Dans un village où ily a seulement quelques
protestants, mais la -plupart assez riches, une
femme mariée sans enfants, et. possédant "une
assez bonne fortune, appelle un jour, chez elle
un jeune confiseur de la localité. Elle commence,
par le complimenter sur.. son -établissement et
sur sa bonne. conduite ; elle ajoute : il ne vous'
mdnque plus qu'une chose, celle d'avoirle plus
tôt possible, une femme d'ordre,,qui tienne bien
votre ménage etvotre petit magasin. a J' aiune
femme; de chambre,: qui- ,vous conviendraip à
merveille pour. cela. Si je consens à m'en priver,
c' est dans votre intérêt, - et aussi .pour - la. fier
auprès de moi. Elle:ajoute encore.: elle n'est
pas catholique; mais, .i vous y tpnéz,. tous. vos
enfants le seront ;.et en outre, jelferai quelque
chose pour votre-femime. Le jeune homme se
laisse prendre à ces , belles -promesses, -et le
mariage se fait avec les dispenses de l'église, et
les engagements solennels de l'épouse!
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Mais voici la comedie qui sejoe nols d'un
au après öe iãžiil Qudél(uë tefiþj à'aü~t'quèi

lä:jëune fem 'dêvinn ii.e" qelle. anûs les
jours, à la aqe ie ee;i e'í-isereësé edës
plüs ioléntes, et.à ahá'i xibêbIfelleettaqùe, on
paraît draiidie' 'pi:ursa vie; SAo le 'iniâistre

arriýe toüjouis à à i iti;:eié, i cigiië
de l'a" eienn 'iääît'fss'é de ld jëfe, 0fniide 0r,
un beau jour,d'îe iibitisfêboeedejejne* ép>uxï

d'un aii tot eiåf6i-iixéüët .luii ndëiàndë s'il
tiënt à cônservér'sa femme. LI&p"aüviejemi'e
homimë répond au 'miistie 'iTi-earde. cetté
question comime me injure. Alors' le- mhiuistre
ajouta 'd'un air encoresplus mnystérieu: moü
ami, je suis le confideîtde i-etrfeïiie et a'ce
titre, je sàiscüelle est la'érit:ableiiúe dé stn
ial. Elle ne 'peut sé faire ; à l'idéè qüé1' eifanit

qu'elle va mettre'auii6fddeie -sra 'pas Jdé sa
religion; etsûrefiint, si Vous,'ne "c~ensitez ce
qu'ell élèvé sôn enfaiït éoîiëiëlle "entéïndra;
elleva prir. "aiatenilt, ' est à Nóüis -de voir
si vous voulez cie' vôtre feininè'et votreê efnt
périés'ent en niénië ter-pi et 'si' vouùs olez êhe
deui fois inettier.L'iiif6ftüinéjei{ëhonime
se tfoûé à la töytütér] et ëil don soin éoseiite-
ment ü pour e soi. ênfñt 'éoit*élêvé 'dns'la
religion ,deesaùi ère. Dè-cé c ñièitles 'cises

nerffke s'es ièsint; car le tÔ*u rüi aait été
habileint:jöü,taväi enmun plein Bsùccè'.a

Loisque èétte.femmiíTut s'' le:poiñ de'dève-
niï ièïë', l'a-1'seééjidè fois, le's & eïis',ierveuses
reconiëeetrëiit avec. la1 iihe'viölencè ümais
cette' fois; e -jè'tixie hoine, qui a acuis a ssez
d'expiiae,~ ne sëlaäissë plus'priëidie'auiégë;
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il tient ferme,,et dès que.l'on se convaint qu'il.
sera /inébrnlble dans sa résolutlinles crises
neryeuses sse aussittt l fait>baptiser so
second enfatpar.soneuré; et en iméenemps,
il fait baptiser, sous condition, son fils;aîné..

oici 'un -autreîtrait.qui crie yengeance
devant:Dieu et devant lea hommes.! Un jeune;
homrie qui-étaitrdans une belle:sition, et qui
avait devant ui -un très bel -avenir, eut le
malheur d'épouser une:flle protestantej qui, lui
donna .une assez belle fortune. Il -fut entendu
que ce jeune homme, excellent cathplique, se
marierait airec.ls; dispenses de l'Eglise, et qpe
sa femme as'engagerait.par serment' à élever tous
les enfants dans la religion de, son mari. Eh'!
bien, qu'arrivart-il, malgré toutes ces conditions

si expresses, 'et aces serments. solennels'. Ce
mariage' ëut cinq-enfants; tous furent.baptisés
par lé. ministrë protestant, tant la mère: se mon-
tra fanatiqueet impérieuse! Mais, cette femme
vint Smurir,,a-rsayoir mis au monde son
cinquième enfant ! Alors, son époux poussé par
sa foiet kls remords de sa coiscience, s'empressa!
de! faire rebaptiser, -sous condition,: .tous ses
enfants, et les. fit élever dans sa.religion.

Une femme protestante, amie intime de la
défunte, conçut de la conduite de ce père une si
graude:olère, qu'elle jura de s'e'n venger plus
tard; etvoici ce qu'elle fit, sans doutefsous
l'inspiration de Satan ;D'abord, -elle sut dissi-
muler habilement son ressentiment,~-et continua
ses'relations intimes, ayec. lepère des enfants de
son: ancienne amie. 'CElle parutm4me s'intéres-
ser vivement au;sort de tous ces enfants, dont
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elle'se regardait, disait-elle, comme la seconde
mèré.' Lorsqu'edl'un 'dses fils fut e-. àge de se
niarier, elle deñanda pour lui à l'époux de son
amie une' de sës:files, de trois à quatre ans plüs
jeune que lui et très: emiarquble sous tous les
rapports. A cette demandë, le jère de l.a'jeune
fille, qui se rappela tous les 1inconvénients qu'il
avait éprouvés lui-méme, dans un mariage mixte,
déclina la demande qu'on lui' fit, et 'il eut le
courage de faire connaître à cette 1mère, les- rai-
sòns très-gràveé, pour lesquelles il ne pouvait
consentif à, ce que sa fille devint l'épouse d'un
homme qui n'avait pas sa.foi. 1Mais, cette 'fémmé

ese crt pas battue, et iiiista forteimnt! Votre
fillé, s' écria-t-elle d'un ton hypocrite, m'est plus
chère qu'à vous-même ;' elle me rappellera cons-
tamment'la meilleure de mes amies, et je serais
au désespoir de lui causer le plus petit chagrin.
Quand elle sera ma belle-fille ; elle sera parfaite-
meuit libre de suivre sa religion; elle élèvera ses
enfants commë ellé voudra., ChaqUetdimanche,
chaque jour de fête, et toutes les fois qu'elle le
demandera, la voiture et les chevaux seront à
ses ordres, pour la co2iduiré à l'église ;'elle
observera' les jours maigres, à moims que sa'
santé n'exiogé le contraire

Le pèré 'et la jeune fille se laissèrent prendre
à ce langage séduct'ur, et le mariage se fit, pour
le plus *grand malheur de cette pauvre enfant,;
car voici ce' qui arriva.' La demeure qu'hbite
cétte femme menteuse et hypocrite, et dans
la4'uelle dtte jeune fille catholique est entrée,
se trouvait à une lieue dé distance 'de l'église
paroissiale; mais; tous les dimanches et 'tous les
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jours de fête, les chevaux étaiénit toujours en
voyage, et cela à dessein. Les clËe6iins sont si
mauvais,;.queila jeunefemme nepe &,,ser à
se rendre àl' église. -ies jóurs naigres' la; table
est -toujours couvert' d'alimentsgras a rJLors-
qu'arrive le teinps de pâèues, on lui fait faire
un voyage qui dure, assez; pour la mettre dans
l'impossibilitë de remplir le devoir pascal.
Mais voici i fut encore bien plus 'cruel; pour
cette jeune emme ; au moment où ell. devient
mère pour la première fois, iemit au' Ande
un garçon plein de force. -Alors, èll: deniande
avec instance, et avec des larmes dans les yeux,
qu'on; voulut bien -se souvenir des, serments
qu'on avait faits: On ne lui répondit pas iême;
la belle-mère emporta l!enfant dans sa chambre,
où se trouvait déjà lé ministre, qui le baptisa ;
et; après cette cérémonie, cette femme- aussi
méchahte que cruelle, remporta l'enfant 'auprès
de sa mère, et là, s'écria, avec un sourire satani-
que sur les lèvres : Dieu merci, me voilàvengée
<je la peine que m'a causée le grañd père de: cet
enfant! Cet :homme arriva quelques heures
plus tard, et réclama l'exécitioni des promesses
qu'on lui avait faites. Mais, on se contenta' de
lui rire: â'la figure !. Il voulut se -fâcher, 'on se
moqua -de sa colère .! Et dès ce momenti toutés
les fois que cette jeune femme tölutpàrler de
sareligion, on: l'accabla d'injiures et d'huinilia-
tions. La malheureuse ! elle souffrit u'n: véri-
table martyre ;' car elle-ne'pùt remplir J ostensi-
blement aucun devoir de sa 'religion, t elle eut
la cruelle douleur de voir tous ses- enfants' éle-
vés d'ans le protestantisme.



Le chagrin mit.. bientôt fn à cette pénible
existence;!.. :..

Quelle atrocité dela part des îpersonnes qui
tiennent.une sémblable condui : ernièrement,
nous avons:rencontr.é le frère;d' un.de nos anis,
qui.vit dans une.viller éloignée.: Noùs nous
empressâmes de.demander; des nouyelles de cet
ami,:et voilà ceuqi' nous fut rép'ondi.: mon
pauvre frère:est dans untriste état il;,est. tou-
jours malhde;et se sent:aller vers la mort.: mais,
ce n'est pas ce qui.l'attriste leplus.. Yous savez
qu'il est allié à.uie.pe.rsonne, qui. après avoir
vécu dahs:le'protestantisme, s'est convertie! au
catholicisme. -.Aujourd'hui,c:.ette Ifemme n'a
que de l'indifférence pour la nouvelle foi;qu'elle
a embrassée, et:son. muari: craint fort qu'elle ne
n'apostasie, et ne .chërhe à extrainer ses enfants
dans son:crime abominable;' et voilà .ce. qui
l'accable, et ce qui lui: fera trouver ses de-niers
moments bien amers!

:Pères 'et mères: catholiques, depuis .cinq ans,
nous nous sommes appliqué à.mettre ëous. vos
yeux, tous vôs devoits les -plus importants;; :Os
nous sonun:es efforcés de desgràver dans votre
ùémoire,' en' citant,à 1a Ippui des préceptes que

nous donniobs, des taits frappants et ;apables de
fixer votre attention, de frapper ivotre imagina-
tion.,., A#joiirdhui;gnoùs terminons notre tâche,
avec le do.ux espoir* que, si notref travailn'a-pas
été également iprofitable:pour totsila dû. por-
ter des fruits -pour:l'éternité, dans, .1'âme d'un
bon nombre d'entre vous.

Un jour viendra- où vous ét , moi, nous, irons
paraître .devant le Souverain. Juge. des vivants
et des morts ; pour rendre compte des talents



qu'ilnous a. confiésr et déeXusage que:nous avons
fait des graces et des inroyens de saluts qu'il a
mis ànotre disposition. Là, nous 'autons à
réponde sur ce que iious avons écrit ur. vos

devoirs ; -tandisque vous mêmes, v'ous aurez à-
rendre- u compte trèssévère sur-l'accomplisse-
ment de;ces devoirs. Àlors, v0us comprendrez
qu'il y.avait pour vous.une obligation qui.domi-
nait toutes les autres ; celle de conduire au
.ciel tous~les eifants que Dieu vous a; confiés.
Là, vouseserez forcés d'avouer que ceux auquels
vous avez donné le jour, étaient autant de dépôts
sacrés, des âms crées. à limage de Dieu,, rache-
tées de son sang précieux, que votts deviez ren-
dre au seigneur ou revêtus de la- robe <dinno-
cence qu'ils avaient reçue à leur baptême,- ou
chargés des mérites de la satisfaction, - embellis
de toutes les vertus., chrétiennes..

Combien ce jour sera terrible pour vous, si
vous avez négligé un seul-des principaux devoirs
que vous deviez remplir à leur égard,; si. vous
avez omis de les aimer dans le. seigneur, de les
instruire de.toutes les obligations chrétiennes,
de leur donner le bon exemple en tout, de les
former à la pratique de toutes les vertus, de
leur procurer l'étatde vie auquel Dieu les appe-
lait ! a u e le app--

De grâces, ne vous exposez pas à un. aussi
terrible malheur,; en vous parlant de vos devoirs
pour la dernière fois, nous vous conjurons par
les entrailles de Jésus-Christ,, par le. sang pré-
cieux qu'il a répandu, sur la'croix, par-l'éternité
bienheureuse qu'il vous a acquise, au prix de
sa vie, n oubliez jàniais les -sages .avis que vos
pasteurs vous ont si souvent'donnés du:haut de
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la chaire de vérité;:et que nùus avons recueillis
dans les pages qué nous vous avons adressées.

-Rëlisez souvent .ces pages; elles ranimeront
votre couragé, en ,vous,, rappelant u' lle sont
été écrites dans'voà sinti-ets et ceuix de-vos'chërs

'enfants, par uñ-p rêtre dontleplùs.ardént" désir
est de vir toütes les familles?" O iiies'e? t
Acadiiennës; forier coinie autant de foyers
ardents de l' amour de Dieu, comme àutant de
sanctuaires où l'on s' imiole au,culte de Jésus-
Christ, à la pràtiqué du devoiir" -_- temple- où
brûle l'encens'de toutes'ls vertus.

Ailleurs, nous adressons nos adieux à tous
nos le'ten.rs ;ici .no'ns'les adressons à vous en
particulie, pères' et mères ; en 'vous. print de
nous accorder,' én retour de 'ée que nous avons
pu faire pour vdus, uiiniot de prière de 'témps
à autre. Surtout quand vous vous adrësserez
au Sacré-Cour de Jésus, ne nous 'oubliez pas.
C'est dans ce' Cœùr adorable que nous aimerons
toujours à-nous rencontre,' et à prier en com-
mun avec vous tous.

Adieu--Au revoir dans la céleste félicit!.

-0oo---

Le 20èie aniniversaire.

Mercredi, le -0 septembre au soir (et non'le 1
octobre comme l' ont dit certains 'journaux),
entre 8 ét 10' heures, aura lieu l'illuminàtion
générale à Québec et: Lévis. Elle sera prôéédée
de la sonnerie&générale de: toutes les clolches de
la ville.

Le soir 'du i octobre, mi grand concert sera
donné à l'Université Laval.
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Al heure P. M., le-1er octobre, un lunch sera
donné à 400 personnes, étrangèrës et résidentes,
à lasalle de musique par l'lwéché et non par
le Séminaire, comme il a été aussi aninonicé par
d'autres journaux.

0oo

Deuxieie centenaire.

La procession qui précèdera la messe.solen-
nelle du 1er octobre, suivra la rue du Fort; le
circuit de la terrasse Durham et la rue Buade.
Sur le parcours,s'élèVeront neuf arcs de triomphe,
en l'honneur des métropoles et des siéges épis-
copaux, qui occupent aujourd'hui le territoire:de
l'ancien diocèse de- Québec.

L'Archevêché, Soii Honneur le maire de
Québec, les -.Communautés et les Fabriques
veulent bien se :charger d'élever ces arcs de
triomphe, dans l'ordre suivant:

L'Archevéché de Québec: Aux diocèses de
Buffalo,-Pittsburgh, Burlington, Erié, Rochester,
Ogdensburg, qui font actuellement partie des
provinces de Baltimore et de New-York.

Son Honneur le IIaire de Québec : A la Métro-
pole de ,Toronto et aux diocèses de Kingston,
Hamilton, London et Sault Sainte-Marie qui en
dépendent.

La Fabrique de Québec: A-la Métropole de
Québec -et aux diocèses de Montréàl, Ottawa,
Saint-Hyacinthe, Trois-Rivières, Rimouski et
Sherbrooke, formant la Province -ecclésiastique

de Québec.



Le Séminaire .de Québec: A : la Métropole de
Saint-aouis, à, lguélle'sonttaohés les .diocèses

'düb'hee;- NashiUille Chicàö,Miweliede ~ ~ ~ ~ ~~.o 'ùuu, alv1e hô Milwaukee,
Alton, nt-Pül-Green~ay, L~a .Crosse,,aint
Jseph et les Vieriats Apostohiques de Kansas;
Nebraska et Colorado.

Les Ursulines de Québec:.. A la Métropole de
la Nouvelle-Orléans et aux diocèses de Mobile,
Natchez, Little-Rock et; Natchitoches.

L'Hôtel-Dieu de Québee-: -A la Métropole de
Cincinnatidont-dépendent les diocèiesde Louis-
ville, Détroit, Vincennes, Cleveland et Columnbùs.

.La FabriqueIde Sa-n-Rdc dr Québec A la
Métrop.ole d'Halifx.-et. aux dioeèses de Charlot-
town,,Saint*Jean, N.-;IB, Arichat, Saint-Jean, T
N.,' R4yre de: Grâce et' Chatham.

L' Hôpital-Général et les Jiamès 'de la (Congoré-
gation de Saint-RochJ": la:Métròpole dé l'.ôi-é-
gon::et aux diòcèses- de Nésqualy,- Vàncouv.er
ainsi qu':aux Vicariats Apostoliques dTdaho et
de Columbia.

La Fabrique de Saint-Sauveur de Québec :.A la
Métropole de-Saint-Boniface et aux 'diocèses de.
SaintAere t d e la rivière McKenzie.-(Com-.
nmuni.qué.) .

À l'occasion du 200e anniversaire de Pérection
du; diocèse de:Québec, le Souverain Pontife a
bien volu élever l léglise cathédrale de Québec
au rang de basilique ineure. . -

Sa Saintef6 annonce aussil' envoi d'unfableau
en mosaïque représentant la Sainte Vierge,dont.
Elle fait cadeau à la nouvelle basilique.



__;.61-

Voioò le midem t de Mgr.Ai T ésche-
reàu, rei~êee de Q1iîébfeê,' d?ôt llá a 4t

d6 =6 tue, au pi-ôe de t .t , é1 is3s.e
cedeiville; à P1'occa'sion du de'xcé.ntième anni-
versaire de 'érection du siége de Qiiébeò:'

Sièe értíJqeÈ i t la râce du Saint-

éclerg sécue, archeéque e Québec.
"t Aneg éuiret règülier au&x commanantés

religieuses et à tous les /kèles de l'archidiocèse
de Québéc, sdlut et bénédiction en Notre Sei-
gneur.
'Ddns quelques seïna;ines, Nos Très- hers

Frères; iLy àura deu cents ans que le Sbiive-
Pontife Clémnt X, d' herëuse n6mire, a "érigé
le dicèse"dè:Q«ébe, gouferné depuis üize
ans déjà par PillutreFžanoii(d'eotntoreny-
Laval, -é6 qualité de vicàire, apostolique. Dans
un 'åfs uotWeau coníïrie-le nôtre, 6ù' töût .est,
pourainsi ,diré,"d'hier, 'neaïriilé'duxé eètiï
fait-réinasquableet 'digùë d'êt-re célébr-ée. O' est
pouiquoi j'ai résol 9' ënu faire la iéioi-e au
premier octébre iohain , qui, est le propré jour!
où fut signée la' bülle d'érection du diocèse de

."Déeufxsentiments devront en ce jóur se par-
tager nos cours: la reconnaissiacë et' la: cn-
fiance;

" Oui, N C T. F F., "redois gi'es en töut
"tempeé et- . pou'tts choses,' aun;m de Notre

" Jsùé hïist;à Dië' lèTele. 'rátîah agentes

" -prhoiiti,«o ét Tatri (Ep : V. 20)." ,
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" Rendons grâce au Dieu- de-toute miséricorde,
qui a .voulu que ce.beau et*vaste. continint -lui
fut consacré, dès sa découverte, paf .des croix
plantées ça et là, le long de pn.os fleutes et de nos
lacs, et qué'ce signe de salut fut porté.jusqu' à ses
extrémités les plus reculées.

" Quand les premiers chrétiens, venus de l'Eu-
Tope, remontèrent notre. niajestueux Saint-Lau-
rent, ils, ne virent, de fous' côtés, qu des foréts à
perte' de vùé, habitées par des peuplados erränfes
" assises. à l'ombre de la mort " et; ensevelies
dans les erreurs de l'idolâtrie.' La religion 'com-
mença dès lors à remplir sa mission divine ; le
Christ avait dit: "Je suis venu allumerle feu
"sur la terre, et que, veux-je .sinon que sce feu
s'étende de plus en plus 3'.- (Lue XII. 49.)

O saâinfsmissionaires ! pénétrez donc dans ces
immenses forêts; portez-y le flambeau de la
vérité et de- la charité, comme le veut le Prophète
Royal (Ps. LXYXII. -15). " Sicut ignis qui
comburit sylyam et flamma comburens montes."
Allez verser vos sueurs et votre sang, sur cette
terre bénie d'où .surgiront, jusqu'à la fin : des
siècles, des, moissons abondantes pour -le Père
de, Famille. D'un océan à l'autre,,depuis le, pôle
niord.jusqu'au, golfe duvMexique,. les vallées
immenses de deux fleuves larges et profonds,
quelle étendue de territoire à découvrir, a par-.
courir, à évangéliser!

"Ah !-si le premier évéque- de Québec,. le
pieux et zélé,de Laval, revenait sur ,la terre,
quel cri d'admiration et de.;reconnais7sance il
pousserait. du fond de. son cœur, en, oyaiit les.
pr ogrès qu'a faits 1Evangile dans cecontinent!
IIEgliseè deQuébec,-si petite, si humblei si faible
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dans ses comm.encenents, chargée néanmoins
de porter la parole divine et la bonne nouvelle
dans un territóire plus vaste que l'Europe
entière, dette Eglise n'a point failli à sa mission,
elle n'a pas succombé sous le fardeau, et atijour-
d'hui elle compte avee orgueil les provinces, les
diocèses et les vicariats apostoliques dont elle
est la mère féconde.

" Ces merveilles ce n'est p . une main d'hom-
mes qui les a opérées ; à Dieu seul, en doit reve-
nir la gloire ; à Dieu seul donc: reconnaissance
sans borne !- A l'exemple des Machabées, "chan-
"tons des hymnes, bénissons Dieu hautement,
"parce qu'il est bon et que sa miséricorde s'étend
"dans tous les siècles.Et conversi, hymnum
"canebant et benedicebant Deum in coeluin,
" quoniam min* seenlum faisericordia ejus."
(I. March. IV. 24).

"Après avoir ainsi jeté un regard de complai-
sance sur le passé, nous pouvons bien contem-
pler l'avenir, avec une ferme confiance et comp-
ter que Dieu; qui a béni si prodigieusement
cette Eglise, ne laissera pas son ouvrage inachevé.

" Cette ferme confiance ne doit pas néanmoins
ralentir en nous la ferveur de là prière. Vous le
savez N. T. 0. F.; Dieu aime que nos ceurs
soient toujours dirigés vers lui, ýcomme vers un
père plein de bonté; ce qu'il veut faire de bien
à ses-créatures, il désire que nous le lui deman-
dions,:pour reconnaître son souverain domaine;
la prière:nous donne occasion d'ýapprocher de
son trône et de voir réchauffer nos cSurs, au
contact de cette charité ·infinie- qui est "Dieu
" lui-méme-Deus charitas est." (I. Jean IV.
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8). Toutes ces merveilles. admirables que sa
main toute puissante opère à chaque instant,
dans l'ordre surnaturel, Dieu aime à nous y.
associer par la prière qui, montant vers son trône
comme un parfum de bonne odeur, redescend
sur nous, comme une- rosée bienfaisante toute
imprégnée de grâce et de bénédiction.

" Voilà pourquoi, N. T. C. F., après avoir
entonné l'hymne de la reconnaissance pour de
si grands bienfaits, nous ne devons jamais cesser
de tenir nos coeurs et nos mains élevés " vers
"le trône de la:grâce pour, obtenir miséricorde
"et trouver miséricorde dans un secours oppor-
"tun--Adeamus cum fiducia ad thronum gra-
"tie,:ut misericordiam inveniamus in auxilio
"opportuno.' (Ilébr. IV.- 16). Demandons à
Dieu qu'il continuebde verser, sur notre chère
Eglise, et sur celles qui en sont sorties,: ses
bénédictions-les plus . abondantes jusqu'à la
consommation des sièòles afin que,:suivant la
parole dIsaie (LIV. e.) " elle a étende encore à
"droite et à gauche, et que, sa postérité ait les
" nations : pour héritage, et habite -les villes
"maintenant . désertes. -Ad dexteram et, ad
"levam penefrabis.: et semen tuum, gentes
"hereditabit et civitates desertas -inhabitavit."

-Afin que:notre reconnaissance se manifeste
avec plus ;d'éclat,, et que nos prières:soientý pfus
efficaces, nous avons invité les; cinquante-neuf
éveques, .dont :les diocèses .:ont autrefois -fait
partie de celui de Québec, à enir ourd'envoyer
quelqu'un pour les; représenter, et ainsis';accom-
plira -au. milieu de, notre cité la .consolante
promesse du même ,prophète.. - (LL. .) "La
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"joie et l'allégresse y paraîtront de tous côtés;
"on y: entendra les. actions. de grâces et les

cantiques.-Gaudium et lotitiainvenietur- in
"eâ, gratiarum actio, et vox laudis.

"Mais voici N. T.. IF., nne autre yoix. bien
plus autorisée,,qui daigne s'unir à nous. dans ce
concert de reconnaissance. et de prières..

"Notre Saint-Père le Pape, à qui nous avons
demandé, pour cette occasion, la faveur d'une
indulgence plénière, et la faculté de donner la
bénédiction apostolique, .nous a accordé volon-
tiers ce double.bienfait.: Nous savons de bonne
source qu il a manifesté sa joie et son admiration,
à la vue, de la bénédiction- répandue sur notre
église de Québec, devenue la mère féconde de
tant* d'autres, églises dans l'Amérique du Nord.
Pour mieux, exprimer les sentiments, de son
cœeurpateinel, il- a voulu y ajouter deux autres
faveurs qui.demeureront comme un monument
éternel de la belle fête que nous allons célébrer.

"L'église de Notre-Dame de Québec, d'abord
bumble chapelle, où se réunissaient les rares
familles qui, composaient alors toute la. popula-
tion française et catholique de ces vastes régions,
devint successivement paroissiale, cathédrale et
métropole. Le Saint-Père a voulu luiconférer
le titre plus auguste de, Basilique mineure.

".Basiligue:signiilesiaison royale ; et de même
que les palais desprinces sont distingués des
autres demeures, et participent au'respect qu'ins-
pire:la majesté royale, ainsi les' basiliques tien-
nentun rang â:ûart, da-s la hiérarchie des édifi-
ces consacrés' à Dieu.

SIl y-a.dansla, ville de Rome cinq basiliques
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qu'on appelle majeures, à cause de leur antiquité,
de leur splendeur'ét des:souvenirs qu'elles sont
destinées à perpétuer. En dehors de la ville
sainte, aucune église du monde. ne porte le
mêne'titre, mais il y a des basiliquôs mineures
en nombre assez estruint; décorées de ce titre,
par un bienfait tout spécial du Siége-Apostolique. -

"Il est donc vrai de dire, N. T:. . F., que,
pour témoigner tout l'intérêt qu'il porte à la
belle fête que nous allons célébrer, l'iimorte.
Pie IX a daigné placer l'église de .Notr-Dame
de Québed au nombre de celles qui figurent au
premier rang, en dehors de la ville de Rome.

"Salut donc, ô vénérable basiliqu !' consacrée
à la Vierge Immaculée, reine des anges eti des
hommes ! vraie maison royale'où tant ýde :pônti-
fes ont reçul'onction pontificale, qui les à établis
pasteurs, non seulement pour' l'église'de Québec,
mais aussi pour un grand nombre de diocèses
qui lui doivent le jour !- Maison Royale où
depuis deux siècles, -tant de lévites sont venus
recevoir l'imposition des mains- qui leur a con-
féré le Sacerdoáe Roydl (I. Pierre IL 9.) 'est
de votre sanctuaiie qu'ils sont ensuite partis
pour aller évagéliser'les uns, les côtes brumeu-
ses de Terre-Neuve, les autres; les rivages loin-
tains de l'Océan Pacifique ; ceux-ci ont dirigé
leurs pas vers les froides régions du Nord- Quest,
ceux-là ont suivi le cours du Mississippi et ont
porté jusque sur les bords du golfe du Mexique
la bonne nouvelle envoyée de Québec! Réjouis-
sez-vous done, ô vénérable basilique, car il,':est
écrit: "Des enfants vous sont nés pour succé-
"der à vos pères ; vous les établirez princes sur
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"toute la terre. Ils se. souviendront de votre
"nom, de génération en génération. Et' pour
"cela, les peuples Ëàblieront éternellement vos

louanges.-Pro steibus tuis nati suht tibi
"filii; constitues eos principes super omnem
"terram.' Memores erunt nominis. tui in omni
"generatione etgenerationemn. Propterea populi
"confitebuntur tibi in oternum." (Ps. XLIV.
" 17.)

"A ce privilége si honorable pour le diocèse
de Québec, l'immortel Pie IX a voulu ajouter le
don d'une magnifique mosaïque, qui représente
la Sainte Viêrge. Elle sera placée dans notre
basilique, et y demeurera comme un monument
perpétuel de l'amour et de l'i ntérêt paternel, que
notre bien-aimé Pontife porte à ses enfants du
Canada. Ce sera pour nous un nouveau motif
de prier avec ferveur le Dieu infiniment bon, de
prolonger les jours de notre Père, et de lui
donner la suprême consolation de voir le triom-
phe de la Sainte Eglise catholique sur tous ses
ennemis. O Dieu de clémence, dirons-nous avec
le Prophète Royal, '' laissez-vous fléchir en
"faveur de vos serviteurs; comblez-nous de
"votre misériedrde, dès -le matin et remplissez-
"uous de consolation, afini que.ncus puissions

nous réjouir, à pröp*rtion des jours où* nous
avons été humiliés et des années où nous
avons éprouvé des maux.-Loetati sumus -pro

"diebus quibus nos humiliasti: annis quibus
"xma.la.'' (Ps. LXXXTXY 13.)

tA ces causes-et le saint nom de Dieu invo-
qué, nous régl6ns ciqui suit:

" 1. Le mardi, 29 septembre courant, com-



mencera dans la basilique de Notre-Dame de
Québ ùn Triduun,' durant.lequ.el .il y aura
indulgence plénière, en:fayeur detous ceuxqui
s'étant confessés et ayant: cornmunié, visieront
ladite basilique, et y preront p rda conserva-

et 'augmentation de la foi,4ans totit ce
aste territoir-e qui 'a. été autrefois'ou q u ç,tes

encore, sous a juridiction des é'lquesde
Québec. Le Saint-Sacrement demeurera expose
ces trois. jours, depuis la messe de 5 heuies
jusqu'. celle de .8 heures inclusiv'enent. Le
mardi et: lemercredi, à. 6 heures- du soir, il. y
aura salut et bénédiction du aintacrenent

2o. Le judi prenier octobe, qui sa le
dernier jur du .dit Tridùur, il y aura, à 9
heuresj mes soOlennelle piitificale avec ben
diction apostlique -et', Tè .Due

o: Le dimanche àüivant, ön chantera le Te
Deurn, après l'a *essè 'rissiàle' ou e6nventuelle
dans foites les églises;ôù c'tte' mesieë se célèbre
avec'ch'nt. Si cette messe n'est p"« chantée on
pour'ra; e cont'enter de le 'éciter.

Sera-le présent inandément lu et publié au
'prône de toutes-les églises ou chapelles ;paroisi
siales ét autresoùl'on.fait l'ofice:publierains-
qu'en chapitie, dans les cominunautés religieu-
ses, le premiei·dimanche après sa réception.

"t Donné à Québec sous f 'ntre seing le sceau
de l'archidiocèse. t -le contre-seing, de notre
secrétair'e, en laftd a atiijé dej, Bien-
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heureuse ;et Immaculée Mère de; I)ieu, huit
septembre mil huit èent soixante-quatorze.

E.-A. ARCH. DE QUÉBE0
Par Monseigneur,

".. A. COLLET, Ptre.,
"Secrétaire."

-oo

Nous lisons dans une correspondance de Rome
da*l5 août:

Avant-hier jeudi, Son Erminence le cardinal
Franchi s'étant rendu à l'audience comme à
l'ordinaire, pour les affaires de la Propagande,
pria le Saint-Père de vouloir bien. envoyer un
souvenir. q Rome.et. du Vatican au diocèse de
Québec, qui. va cíébrer -le 1er octobre le cente-
naire de sa fondation. Sa Sainteté ayant agréé
la p;riéredu cardinal.-Fran'hi, lui remit aussitôt
entre ýles ma>àins. un magnifique reliquaire de
formé gothique, et orné de mosaïques très-fines.
Un fermoir à deux battants recouvre la plus
belle de ces mosaïques représentant la Sainte
Vierge avec l'Enfant Divin sur ses genoux.
C'est une copie réduite .d'une des plus belles
toiles de Raphael. Le-travail est d'une finesse
exquise et d'une beauté remarquable. Un.-jeune
prêtre canadiei, elève du séminaire rançàis, va
.partir incessamment pour l'Ainériqtie ne voulant
point- confier à des mains profanes.un.si piécieux
trésor. .

'-Les catholique du Canada., se, disposent à
célébrer avec;la plus grande pompe .cette1fête du
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centenaire de:la fondation dudiocèse de Qüébec.
Plus de cinquanté :évêques, tdonti les' diocèe

formaient:. autrefois le territoire de l'évêché
unique de Qùébec aisieieront à cette religieuse
et brillante solennité..

Ah pourquoi le Canada n'est-il pas encore
de fait une terre française, comme il l'est du
reste par la religion,.les mours, la langue et le
cœur? Mais· peut-être est-ce un honneur pour
cette terre catholique et chevaleresque, qu'on
appela pendant si longtemps.la Nouivelle-France,
qu'elle ait été violemment séparée de la mer.e
patrie!

La violence qu? elle souffrit; il y a plus .d'n
siècle; a été son salut, 'car' elle n'a pas siibi les
funestes conséquences des révolütions' qui ont
ensanglanté notre France; et elle a- pu garder sa
foi, sa religion, ses coutumes, sa'langue et toutes
ses;qualités vraiment françaises'et -chrétiennes,
sans' être attiédie ou cor'ompue par le 'souffle
empesté et énervant du libéralisie et de l'ifré
ligion!, *

SaGrandeur Mgr.'Ant. Racine.

Toute la 'ïovince ecclésiastique de Québec
accueillera ave'c joie et bonheur l'avénement à
l'épiscopet 'de l'abbéAnt: Racine, ce prêtre
aussi distingué.pai ses talents que par ses vertus.
Le choix de tous les catholiques 'avait dévancé
celui; du St. Siège, et- dès qu'il- fut:' 'question 'de
là foriation du nouveau diocèse de Sherbrooke,
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on s'acdorda;partout à reconnaître que pérsonne
n' occuperait ce. siége avôc plus d'honneur et de
dignité: 'Une ience piofonde, un grand esprit
de sagesse et de modération, de prudence:, des
servie*s' impoitants rendus à l'église du Canada,
tels sont, avec ses grandes veitus, les titres ·du
noiivea;u titulaire à la place qu'il vient prendre
à côté des inembres'les plus distingués de notre
ópiscopat canadién.

Mgr. Racine est né à 'St. Ambroise le 26 jan-
vier 1822, et a'été ordonné prêtre à Québec en
1844,. après un cours brillant d'études au Sémi-
naire de Québec. Aprè s avoir été successive-
ment vicaire à la Malbaie (1844), curé et mission-
naire de St. Louis de Brandford, de Bulstrode,
et de Stanfold (1849), curé de St. Joseph de la.
Beauce 1851, il fut nommé desservant de l'église.
St. Jean déQuébec~(1853) d'où sdn départ pro
voquera de vifs ef profonds regrets.

Le'nouvel évêque de Sherbrooke sera consacré
à l église St. Jean-Baptiste de Québec, le 18
octobré prochain.

Nous saluons avec bonheur, de concert avec
tous les fidèles de la Province ecclésiastique de
Québec; i' avénement à l'épiscopat de ce prêtre
distingué, dont la carrière si glorieuse et- si bien
remplie, ne manquera pas de jeter sur un plus
vaste théâtre, une, nouvelle gloire sur l'église
du Canada:

Le coége de Sainte-Anne

Nous avons reçu le Prospectusduêours commef-
cialdu college de Sainte-Anne. Comme ilest'pre-
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qu'en toutsemblble à celui du collége. de N. D.
de Lévis;[que nous avons:mséré dans les colon-
nes de notre dernierumnéo, nous nons abstien-
drons. de l'insér.er ; tout en jr@pelant à. .s.
lecteurs, que cette institution est la mère de
totites celles du même; gen;e. Oui, c'est le
collége de Sainte-Anne. qui a pris I'iiiitiative,
quis'est imposé les premiers et de bien lourds
sacrifices, quand il s' est agit d doter le pays
d'une éducation commerciale et industrielle: A
ce.titre, Sainte-Anne mérite .toute la reconnais-
sance des CanadiensFranais en particulier,
ais. que celle des autres origines, puisque
son programme favorise: toutes les, nationalités.
Mais, comment témoigner cette reconnaissance?
si· ce n'est en. secondant le zèle des supérieurs
de cette maison, en leur fournissant de n*ombreux
sujets, qui pourront participer au bienfait d'une
instruction forte et solide. On. nous assure que
le collége de Lév'is a été dans la pénible néCdes-
sité de refuser plusieurs élèves, faute d'u* local
assez vaste; ses élèves n'ont rien de mieux à
faire que de diriger leurs pas vers Sainte-nne.
Là, comme à;Notre-Dame, ils rencontreront un
séjour: enchanteur, des amusements nombreux,
toutes les conditions les, plus favorables. à là
conservation 'd la santé.

L' état de gêne où s'est trouvée cette naison,
par suite des dépenses excessives qu'elle s' est
imposées, pour' des bâtisses considérables, l'école
d'agriculture, l'amélioration des fermes etc., a
pu inspirer de-la défiance à certaine esprits trop
timides ; mais, aujourd'hui, grâce à l'appui que
lui.a.accordé:Mgr.l'Arche.veque et:son:généreux
clergé,,cet établissement est dans la: plus excel-
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lente position, et .offre les ,meilleures garanties,
tant; sous .le rapport pécuniaire, que- -sous le
rapport -intellectuel et moral. Ste. Anne, comfne
toutes les institutions destinées à faire.beaucoup
de bien, a- eu ses -ennemis qui ont -tout
mis en Suvre pour ·amnen er sa rumine; mais, cette
maison,, est assez solidement assise, pour résister
à toutes les attaques, et pour sortir de la lutte
aussi vigoureuse jue jamais. Maintenant, vous
tous:qui. connaissez- les. - sacrifices que se sont
imposés, son.fondateur et ses protecteurs, le zèle
et le courage;qu'ont.déployé, en tout temps,- ses
supérieurs- et ses- directeurs, le:-bien«déjà produit,
pressez-vous -autour de:son enceinte, confiez-lui
l'instruction:de vos enfants, eta vous -vous .conl-
vaincrez qu':aucune. institution, dans le pays, ne
peut donner: une éducation plus saine et plus
en rapport avec tous nos bêeins ; vous .- acquer-
rez lassurance qu'elle est todït imprégnée de la
noblesse de sentiment, du caractère élevé. et
énergique de.son vénérable fondateur, de l'illus-
tre Charles-François Painchaud;-. qu'ne sève
abondante et:vivifiante, qu'on sut, lui commu-
niquer les Proulx, les Pelletier, les Gauvreau,
pour ne donner que des noms chers et regrettés,
qui ne sont pluse coule encore dans ses vëines!
4ue de motifs, 'les habitants de notre cher pays
n'ont-ils pas-de s'attacher à Sainte-Anne?......

- Persécutaoin relgieuse

Ottawa, 8 septembre.
Un:correspondantd'Ottawaenvoie à la Tri-

bune d'Ojztario des détails: d'un ,louloureux in-
térêt sur la persécution qu'une jeuü- enfant de
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16 ans subit de la part de ses parents protes-
tants, parce qu'elle s'est fait baptiser dans
l'Eglise catholique., Ces détails, entre autres les
paroles qu'ont met dans la bouche de l'enfant
et d'un certain agent de police, sont authenti-
ques, nous le savons de bonne source.

Je traduis l'écrit publié par la Tribune du 3
septembre.

"JRachel Jones, jeune fille de 16 ans, résidant
rue Clarence, se convertissait au catholicisme,
de son propre ý mouvement, -iUy:a environ une
semaine. Ses parents en étant informés lui de-
mandèrent s'il en était -ainsi. Elle leur répondit
fermement que·'oui, et alois ils commencèrent à
battre la pauvre pnfant d'une manièreimpitoya-
ble. Ses cris attirèrent bientôt tout le voisinage.
On enfonçia, la porte et l'on vit la jeune martyre
presque toute dépouillée de ses habits. Elle se
précipita hors de là maison de ses parents inhu-
mains, et disparut pour quelques jours. Elle
écrivit ensuite à ses parents, en leur disant
qu'elle retournerait chez eux, s'ils voulaient lu i
pardonner et lui permettre de pratiquer sa reli-
gion.. Ils y consentirent, et l'innocente et can-
dide enfant retourna confiante à la maiscn.

Elle fut reçue à la porte par sa sour et son
frère, un 'gros et rude garçon. Je la vis comme
elle descendait 'd voiture. Noble enfant; à la
figure intelligente, elle était pale, semblait 'fa-
tiguée et tremblante comme une feuille, en tou-
chant le seuil de la maison paternelle.

A Peine était-elle entrée qu'un cri fut entendu,
c'était la voix de l'enfant qui implorait la pitié
de ses persécuteurs inhumains. On Tentendait



à ladistance d'un bloc dè maisons. En toute
hâte on fit quéri' le sergent O'Keefe qui arriva
bientôt et se fit ouvrir. .Alors un spectacle
navrant se présenta à son regard. L'enfant
était là avec ses habits en lambeaux, les cheveux
en désordre, son démoi de frère se tenant debout
sur elle avec un gros fouet. M. O'.Keefe enleva
de sùite l'enfant à ses bouireaux -et lui demanda
la cause du traitement qu'elle subissait. Il était
beau d'entendre les nobles réponses de cette
jeune et intrépide confesseur de la foi.

" Avec une voix entrecoupée par les sanglots,
elle dit toute son histoire; qu'elle était catholique,
même au milieu des tortures, et, tournant vers
sa mère un regard voilé de: larmes et brulant de
tendresse: "Mère, lui dit-elle, ne blamez per-
sonne à mon sujet, ce sont mes propres convic-
tions qui m'ont conduite où vous me voyez ;
si vous saviez... mais un jour viendra où vous
comprendrez que je ne. mérite. pas ces traite-
ments. Je prierai pour. tous et Dieu vous ouvrira
les yeux à la vérité ; ne me persécutez pas, c'est
inutile ; je suis catholique, et je niourrai catho-
lique.

M. O' Keefe conduisit l'enfant à la station de
police, pour la mettre à l'abri de la persécution,
et là cet ange d'innocence prit place 'au milin
des filous et des débauchés. L'affaire sera exa-
minée par la cour.

Il parait que le frère de l'enfant a frappé une
personne qu'il açeusait d'avoir abrité sa .sour,
et quand le monsieur ainsi traité alla. donner sa
déposition à M. Langull, chef de police, celui-ci
lui dit : Jones n'avait pas droit de vous frapper,

-- 57ý1 --
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il aurait dû s'en prendre au Père Pallier, qui -a
baptisé la jeune fille et l'a conduite dans l'erreur.

000-

On lit dans le Moniteur Acadien:
Les Révérendes Seeurs de laCongrégation de

Montréal, qui viennent de. fonder -les couvents
de Caraquette et de Saint-Louis, sont descendues
au Nouveau-Brunswick par le steamer Secret. la
semaine dernière. Celles de> Caraquette ont
rencontré a Paspébiac le Révd. M. Pelletier, qui
était venu les chercher en goëlette pour' les
conduire à leur destination. Celles de Saint-
Louis sont débarquées à Chatham en .même
temps que deux de leurs Soeurs de Newcastle et
deux dames religieuses de l'Hôtel-Dieu de
Montréal, dont l'héroïque charité va se consa-
crey au service des lépreuxde Tracadie.

000

Nous lisons dans la Minerve
Nous avoris en le plaisir de voir avant hier

soir, arrivant d'Europe~par le Sarmatian, à la
gare Bonaventure, un enfant de douze à treize
ans qui. a été l'objet d'une guérison surprenante.
M. Hughes, de. la maison Hughes .frères, riche
marchand de Toronto, avait un enfant rachitique,
incapable de se servir de ses jambes. Son 'père
eut l'idée d'allef demander sa guérison à Notre-
Dame de Lourdes. L'enfant; qui avait peine à
se mouvoir a 6té guérie instantanément, et elle
est maintenant alerte et agile comme tous -les
enfants de Roi âge.

000--
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